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Résumé 

La baie de Sangaréyah à Dubréka, en Guinée, fait face à une pollution 

plastique massive issue des ménages, marchés, pêche artisanale et activités 

urbaines. Une enquête de terrain menée en avril 2025 a collecté des données 
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sur les types de déchets, avec une moyenne hebdomadaire de 135 kg : sacs 

plastiques (45 kg, très fréquents), bouteilles/bidons (30 kg), filets de pêche 

(25 kg), emballages alimentaires (20 kg) et objets divers (15 kg). Cette 

pollution corrobore une baisse de 50% des captures halieutiques (de 3200 à 

1600 tonnes/an entre 2015-2024), affectant la sécurité alimentaire locale. Les 

perceptions communautaires identifient le jet direct en mer et le manque 

d'infrastructures comme causes principales, avec des propositions de 

sensibilisation et de recyclage artistique. Comparée à des études régionales 

(Jambeck et al. 2015 ; WACA, 2023), cette situation reflète les défis ouest-

africains : >80% de déchets plastiques mal gérés. Les mangroves et plages 

sont dégradées, menaçant biodiversité et pêche. Des mesures urgentes 

s'imposent : interdictions, collecte sélective et économie circulaire. 

 

Mots-clés : pollution plastique, baie Sangaréyah à Dubréka, pêche 

artisanale, déchets côtiers, Guinée. 

 

 

Abstract 

The Sangaréya Bay in Dubréka, Guinea, suffers severe plastic pollution 

from households, markets, artisanal fishing, and urban runoff. A April 2025 

field survey quantified weekly averages of 135 kg: plastic bags (45 kg, very 

frequent), bottles/jugs (30 kg), fishing nets (25 kg), food packaging (20 kg), 

and miscellaneous (15 kg). This pollution aligns with a 50% decline in fish 

catches (from 3,200 to 1,600 tons/year, 2015-2024), threatening local food 

security. Community perceptions highlight direct dumping and 

infrastructure gaps, advocating awareness and art-based recycling. Echoing 

regional studies (Jambeck et al., 2015 ; WACA, 2023), over 80% of West 

African plastic waste is mismanaged, with Guinea facing similar dynamics. 

Mangroves and beaches are degraded, impacting biodiversity and fisheries. 

Urgent actions are needed: bans, selective collection, and circular economy 

initiatives. 

 

Keywords: plastic pollution, Sangaréyah Bay of Dubréka, artisanal fishing, 

coastal waste,  Guinea. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



367 

 

Introduction 

 

La pollution plastique marine constitue un défi 

environnemental majeur en Afrique de l'Ouest, particulièrement 

dans les zones côtières comme la baie de Sangaréyah à Dubréka, près 

de Conakry en Guinée. Cette baie, bordée de mangroves et site de 

pêche artisanale, accumule des macro-déchets plastiques issus de 

sources terrestres et marines, dégradant écosystèmes et activités 

économiques. Jambeck et al. (2015) estiment que 4,8 à 12,7 millions 

de tonnes de plastiques entrent annuellement dans les océans, dont 

une part significative des pays côtiers comme la Guinée, où 500 000 

tonnes de plastiques polluent l'environnement. 

Les sacs plastiques et filets de pêche dominent, menaçant la 

faune par ingestion/enchevêtrement et contaminant les produits 

halieutiques. Localement, la baisse des captures halieutiques (50% en 

10 ans) suggère un lien avec cette pollution, aggravé par 

l'urbanisation rapide et l'absence de gestion des déchets. Des études 

régionales (WACA, 2023) confirment >80% de plastiques mal gérés 

en Guinée, Côte d'Ivoire et Ghana. Cette recherche analyse les 

types/quantités de plastiques collectés en avril 2025, leurs sources, 

impacts socio-économiques et perceptions communautaires, pour 

proposer des recommandations adaptées au contexte guinéen. 

 

1. Methodologie de la recherche 

L'étude repose sur une enquête de terrain en avril 2025 dans la 

baie de Sangaréyah (Dubréka), combinant collecte quantitative de 

déchets, entretiens qualitatifs et analyse documentaire. Des équipes 

ont collecté et pesé les macro-déchets plastiques sur plages et zones 

de débarquement des pirogues, sur une semaine représentative, 

classés en cinq (5) catégories (sacs, bouteilles, filets, emballages, 

déchets divers) avec fréquences et sources estimées. 

Des focus groups (pêcheurs, femmes mareyeuses de poisson, 

habitants) et entretiens semi-directifs (n=50) ont capturé 

perceptions/causes/solutions. Les captures halieutiques ont été 

estimées via des données historiques (2015-2024) et des 

comparaisons locales (Koba, Boffa, etc.). Une cartographie qualitative 

couvre cinq (5) localités côtières guinéennes. Les données ont été 

analysées descriptivement (tableaux, tendances) et comparées à la 

littérature de (Jambeck 2015 ; UICN). Limites : échantillon saisonnier 

; pas de microplastiques quantifiés. 
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2. Resultats 

La collecte hebdomadaire moyenne s'élève à 135 kg de 

plastiques : sacs (45 kg, très fréquents, ménages/marchés), 

bouteilles/bidons (30 kg, fréquents, consommation domestique), 

filets/cordages de pêche (25 kg, fréquents, pêche artisanale), 

emballages alimentaires (20 kg, moyens, déversements urbains), 

objets divers (15 kg, moyens, décharges/tourisme). 

 

Tableau 1 : types de déchets et quantité de fréquence et source 

principale. 

Type de déchets 
Quantité 

(kg/semaine) 
Fréquence Source principale 

Sacs plastiques 45 
Très 

fréquente 
Ménages, marchés 

Bouteilles/bidons 30 Fréquente 
Consommation 

domestique 

Filets/cordages de 

pêche 
25 Fréquente Pêche artisanale 

Emballages 

alimentaires 
20 Moyenne 

Déversements 

urbains 

Objets divers 15 Moyenne 
Décharges, 

tourisme 

 

Tableau 2 : Répartition des déchets plastiques selon les localités 

enquêtées 

Localité 

Sacs 

plastique

s 

Bouteilles/ 

bidons 

Filets de 

pêche 

Emballages 

alimentaire

s 

Déchets 

divers 

Observations 

générales 

Koba + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ Forte pollution liée à 

la pêche et aux 

marchés 

Boffa 

(Tamita

) 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

Pollution modérée et, 

surtout domestique 

Dubrék

a 

(Yindi) 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

Zone urbaine, 

déchets variés 

Kamsar + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Activité industrielle, 

déchets concentrés 
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Kaporo 

(Ratoma) 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

Plage urbaine très 

polluée, déchets 

multiples 

 Légende :  

•  : Faible présence /++ : Moyenne/+++ : Élevé  

Source : enquête de terrain, I. Thiam (2025) 

 

Le tableau 2 présente une cartographie qualitative de la 

pollution plastique dans cinq localités côtières et estuariennes de 

Guinée, basée sur la présence de cinq types de déchets plastiques 

(sacs plastiques, bouteilles/bidons, filets de pêche, emballages 

alimentaires et déchets divers). 

a) Koba : une forte quantité de sacs plastiques et de filets de pêche 

est observée, liée aux activités de pêche artisanale et aux marchés 

locaux, qui traduit une pollution plastique d’origine anthropique et 

économique. A l’inverse, la faible fréquence des déchets divers, des 

bouteilles/bidons et des emballages alimentaires s’explique par leur 

réutilisation fréquente au sein des ménages ou leur intégration dans 

les circuits informels de récupération. Ces résultats sont cohérents 

avec les travaux de Jambeck et al. (2015), qui soulignent que dans les 

zones côtières des pays en développement, la pollution plastique est 

fortement liée aux activités économiques locales et à l’insuffisance 

des infrastructures de gestion des déchets. 

b) Boffa (Tamita) : la pollution plastique modérée observée reflète 

un équilibre fragile entre les apports domestiques continus et une 

capacité partielle de réutilisation ou de dispersion naturelle de ces 

déchets. Ces résultats sont en accord avec les travaux de Chitaka et 

von Blottnitz (2019) en Afrique australe, qui montrent que dans les 

zones côtières caractérisées par une urbanisation modérée, la 

pollution plastique d’origine domestique, avec une diversité de 

déchets mais des concentrations intermédiaires. 

c) Dubréka (Yindi) : la fréquence élevée des sacs plastiques et des 

bouteilles/bidons observée dans l’environnement côtier est liée au 

processus d’urbanisation rapide que connaît la ville ces dernières 

années. En revanche, la fréquence modérée des filets de pêche, des 

emballages alimentaires et des déchets divers suggère une pollution 

moins liée aux activités halieutiques ou industrielles. Ces résultats 

sont cohérents avec les travaux d’Adeola (2001) sur les villes côtières 

africaines, confirment que l’urbanisation rapide, non accompagnée 

d’infrastructures adéquates de gestion des déchets, constitue l’un des 

principaux facteurs de pollution environnementale. Selon cet auteur, 

les déchets plastiques issus de la consommation urbaine, en 
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particulier les sacs et les bouteilles, dominent les flux de déchets dans 

les zones périurbaines et côtières de l’Afrique. 

d) Kamsar : la fréquence élevée des bouteilles/bidons, emballages 

alimentaires et déchets divers traduit une pollution plastique liée 

aux activités industrielles et portuaires, ainsi qu’à la concentration 

des déchets dans les zones urbaines et péri-industrielles. Et la 

fréquence modérée des sacs plastiques et des filets de pêche 

indique que même si la pêche artisanale est présente à Kamsar, elle 

ne constitue pas la principale source de pollution plastique dans cette 

zone. Ces résultats sont en accord avec les travaux d’Okuku et al. 

(2014) qui indiquent que les ports et les zones industrielles côtières 

constituent des points chauds de pollution plastique. 

e) Kaporo (Ratoma) : la fréquence élevée des sacs plastiques et des 

emballages alimentaires observée sur le littoral s‘explique par les 

activités récréatives et commerciales de la plage, combinées à une 

forte fréquentation humaine. Et la fréquence modérée des filets de 

pêche, des bouteilles/bidons ainsi que des déchets divers suggère 

que la pollution plastique à Kaporo est liée aux activités halieutiques 

ou industrielles. De même, les bouteilles/bidons, souvent récupérés 

ou réutilisés, sont moins abondants que les sacs plastiques et les 

emballages alimentaires. Les travaux de Chitaka et Von Blottnitz 

(2019) indiquent que les plages urbaines présentent une dominance 

de déchets de consommation immédiate, tandis que les déchets liés à 

la pêche et aux activités productrices de revenus apparaissent de 

manière secondaire. 

 

Tableau 3 : Cartographie qualitative de la pollution plastique 

Localité Niveau global de 

pollution 

Sources dominantes 

Koba Élevé (+++) Pêche et marchés 

Boffa 

(Tamita) 

Modéré (++) Ménages/domestique 

Dubréka 

(Yindi) 

Élevé (+++) Urbain mixte 

 Kamsar Élevé (+++) Industrie et déchets 

concentrés 

 Kaporo 

(Ratoma) 

Très élevé (+++) Urbain/tourisme/décharge

s 

Source : Enquête, Mars 2025  
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 Le tableau 3 indique que :  

a) La région de Koba se caractérise par un niveau élevé de 

pollution, illustré par la présence significative de résidus de filets de 

pêche et de sacs plastiques. Cela atteste la pression 

considérable exercée par les activités halieutiques artisanales ainsi 

que par les marchés de poissons sur l'environnement marin. 

Ce constat rejoint celui de Samba et al. (2020) au Sénégal, qui cible les 

zones de débarquement comme des points à fort potentiel de 

pollution plastique en zone côtière. 

b) Boffa (Tamita) présente une quantité modérée de pollution, 

dominée par les déchets domestiques tels que les sacs plastiques et 

les bouteilles. Ce profil est typique des zones périurbaines, moins 

industrialisées. Des résultats similaires ont été rapportés par Kouadio 

et al. (2019) en Côte d’Ivoire, qui a observé une prévalence des 

plastiques ménagers dans les zones périurbaines d’Abidjan. 

c) Dubréka (Yindi), située en zone urbaine, présente une 

diversité marquée de déchets (tous les types sont représentés au 

moins à un niveau moyen). Ce profil reflète les multiples usages 

plastiques en milieu urbain incluant le commerce, le transport, 

l’alimentation et les déchets issus des ménages.  

Ces résultats sont en cohérence avec ceux obtenus par Bah et al. 

(2021) en Guinée, qui indiquent que les centres urbains sont les 

principaux générateurs de déchets plastiques diversifiés. 

d) Kamsar, pôle industriel majeur, enregistre une forte présence 

de déchets plastiques concentrés, souvent liés aux activités minières 

et portuaires. Les déchets plastiques y sont probablement mal 

canalisés, comme le montrent les travaux de Mensah et al. (2022) au 

Ghana, où des zones industrielles mal équipées en infrastructures de 

collecte engendrent une pollution plastique localisée mais intense. 

e) Kaporo (Ratoma), localité urbaine et touristique (plage très 

fréquentée), présente lplus forte densité de déchets plastiques tous 

types confondus. Cette situation révèle l’effet cumulé des activités 

de loisirs, du tourisme balnéaire, des déversements urbains directs 

et de l’absence de dispositifs efficaces de gestion des déchets. Des 

observations comparables sont faites par Touré et al. (2023) à 

Conakry qui soulignent l’importance de renforcer la gouvernance 

environnementale autour des plages urbaines. 

Les captures halieutiques chutent de 3200 t (2015) à 1600 t 

(2024), soit -50%, liées à la surexploitation/pollution. Cartographie : 

pollution élevée à Koba (pêche), Dubréka-Yindi (urbaine), Kamsar 

(industrielle), Kaporo-Ratoma (touristique) ; modérée à Boffa-Tamita. 

Perceptions : causes (jet en mer, manque poubelles) ; impacts (moins 
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de poissons, risques sanitaires) ; solutions (sensibilisation artistique, 

amendes). 

 

3. Discussions 

Les résultats obtenus mettent en évidence une prédominance 

marquée des sacs plastiques, représentant 33% des déchets recensés. 

Cette tendance est cohérente avec les conclusions de l’étude de 

Jambeck et al. (2015), qui soulignent l’importance des apports 

terrestres dans la pollution plastique marine. En effet, près de 80% 

des déchets plastiques présents en milieu marin proviennent de 

sources continentales, principalement sous forme de sacs et de 

bouteilles, une réalité particulièrement observée en Afrique de 

l’Ouest. 

A l’échelle locale, dans la zone de Dubréka, les données 

collectées révèlent une accumulation significative de sacs plastiques, 

estimée à 45kg par semaine. Ce niveau de pollution excède les 

moyennes régionales établies par le programme West Africa Coastal 

Areas Management Program (2023), mettant en évidence une 

pression anthropique accrue sur les écosystèmes côtiers. Ces résultats 

traduisent à la fois une forte consommation de plastiques à usage 

unique et des insuffisances dans les systèmes de gestion des déchets, 

contribuant à l’intensification de la pollution marine dans cette Zone. 

Comparativement aux travaux de Bah et al. (2021) menés en 

Guinée, les déchets plastiques en particulier les sacs apparaissent 

comme omniprésents dans l’ensemble des zones côtières, confirmant 

leur large dispersion spatiale et leur persistance dans les écosystèmes 

littoraux.  

Par ailleurs, la diminution des captures halieutiques estimée à -

50% s’inscrit dans une tendance déjà documentée par plusieurs 

études sur la surexploitation des ressources, notamment dans le 

domaine de la pêche halieutique. Cette baisse corrobore les analyses 

liant la pression de pêche excessive à la dégradation des stocks, 

aggravée par les impacts cumulés de la pollution plastique, qui altère 

les habitats marins, perturbe les chaînes trophiques et affecte la 

productivité biologique des zones côtières. 

Les résultats issus des enquêtes de perception, notamment en ce 

qui concerne les pratiques de rejet direct des déchets, s’inscrivent en 

cohérence avec plusieurs études menées le long du littoral guinéen, 

en particulier dans des zones comme Conakry, Boffa et Dubréka. Ces 

travaux mettent en évidence une prévalence des comportements de 

déversement non contrôlé, confirmée également par les résultats de 

l’enquête du Centre de Recherche et de Conservation de 
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l’Environnement ainsi que par l’étude de Kouadio et al., (2019) en 

Côte d’Ivoire. 

Le déficit d’infrastructures adéquates de gestion des déchets, 

combiné à la diversité des sources de production (domestiques, 

activités de pêche et dynamiques urbaines), souligne la nécessité de 

mettre en œuvre des réponses différenciées et adaptées aux contextes 

locaux. A cet égard, certaines initiatives africaines offrent des 

perspectives pertinentes, telles que l’interdiction des sacs plastiques à 

usage unique instaurée au Rwanda ou encore le développement de 

micro-unités de recyclage à Dakar (2024), qui contribuent à la 

réduction des flux de déchets plastiques. 

Dans le contexte guinéen, l’urbanisation rapide de Dubréka 

accentue les volumes de déchets produits et leur dispersion vers les 

milieux côtiers. Cette dynamique rend indispensable une approche 

intégrée et coordonnée à l’échelle régionale, notamment sous 

l’impulsion de l’Union Economique et Monétaire Ouest-Africaine, 

afin d’harmoniser les politiques de gestion des déchets et de 

renforcer les capacités institutionnelles face aux enjeux croissants de 

pollution plastique marine. 

Cette étude enrichit de manière significative les connaissances 

sur la pollution plastique en Guinée, en constituant la première 

caractérisation scientifique approfondie de la baie de Sangaréyah. 

Elle met en évidence, de façon novatrice, le lien entre l’accumulation 

des déchets plastiques et le déclin des ressources halieutiques, en 

soulignant les effets combinés de la dégradation des habitats et des 

pressions anthropiques sur la productivité biologique. 

Par ailleurs, les résultats obtenus s’inscrivent dans la continuité 

des modèles globaux proposés par Jambeck et al. (2015), en 

confirmant le rôle prédominant des apports terrestres dans la 

pollution marine. Cette validation empirique à l’échelle locale 

renforce la pertinence de ces modèles dans le contexte ouest-africain 

et souligne la nécessité d’adapter les stratégies de gestion aux 

spécificités territoriales.  

A l’échelle locale, cette étude apporte des éléments empiriques 

utiles à l’opérationnalisation des objectifs des Nations Unies, en 

particulier l’ODD 14 (vie aquatique) et l’ODD 12 (consommation et 

production responsables), ainsi qu’à la mise en œuvre de la 

convention d’Abidjan (1981). 

Par ailleurs, l’intégration des perceptions communautaires met 

en évidence le potentiel innovant des approches fondées sur l’art et 

le recyclage, qui favorisent l’émergence de pratiques locales 

d’économie circulaire. Ces dynamiques participatives contribuent à 

la valorisation des déchets plastiques et inspirent des cadres de 
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modélisation des impacts, notamment à travers l’estimation de flux 

de déchets atteignant environ 12kg par semaine. 

Ainsi, ces résultats offrent une base pertinente pour le 

développement de stratégies d’économie circulaire adaptées au 

contexte ouest-africain, en articulant savoirs locaux, innovation 

sociale et gestion durable des déchets plastiques. 

 

 

Conclusion et recommandations 

 

L’analyse des déchets plastiques dans la baie de Sangaréyah 

met en évidence une dégradation préoccupante de cet écosystème 

côtier, à la fois riche sur le plan écologique et stratégique pour les 

activités halieutiques locales. La forte présence de plastiques, 

dominée par les sachets, bouteilles et emballages à usage unique, 

témoigne d’une gestion insuffisante des déchets solides en amont, 

notamment dans les zones urbaines et périurbaines proches.  

Cette accumulation résulte de plusieurs facteurs 

interdépendants : la croissance démographique rapide, l’absence 

d’infrastructures efficaces de collecte et de traitement des déchets, les 

pratiques de consommation non durables et la faible sensibilisation 

des populations aux enjeux environnementaux. A cela s’ajoutent les 

apports fluviaux et marins, qui favorisent la dispersion des déchets 

plastiques dans l’ensemble de la baie. 

En somme, la lutte contre la pollution plastique dans la baie de 

Sangaréyah nécessite une mobilisation collective impliquant les 

autorités, les chercheurs, les artistes et les communautés locales, afin 

de préserver durablement cet écosystème et les services qu’il rend 

aux générations présentes et futures. La baie de Sangaréyah illustre 

la pollution plastique systémique, dégradant les écosystèmes, la 

pêche et la santé. 

Dans le contexte de la dégradation environnementale observée 

au niveau de la baie de Sangaréyah, la mise en œuvre de stratégies 

innovantes de gestion des déchets plastiques apparaît essentielle. En 

effet, l’augmentation des apports de plastiques en milieu marin 

constitue une menace majeure pour les écosystèmes côtiers et les 

activités halieutiques (Jambeck et al. 2015 ; Borelle et al., 2020). A cet 

effet, la sensibilisation des communautés locales aux techniques 

artistiques constitue une approche pertinente et durable, s’inscrivant 

dans une logique  d’économie circulaire (EASAC, 2020). Il est 

recommandé de développer des programmes de sensibilisation 

ciblés visant à promouvoir l’art recyclé comme alternative 

écologique, tout en renforçant les capacités des populations à travers 
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des ateliers pratiques d’upcycling (Adhikari et al., 2016 ; 2017). Cette 

dynamique doit s’accompagner de la structuration d’initiatives 

locales sous forme de coopératives artistiques afin de favoriser la 

production et la commercialisation d’objets artisanaux issus du 

recyclage, contribuant ainsi au développement communautaire 

(UNDP, 2018 ; Bruns & Boxell, 2018). 

Par ailleurs, l’intégration de l’art environnemental dans les 

systèmes éducatifs locaux permettrait de renforcer durablement les 

comportements écoresponsables, en mobilisant la culture comme 

vecteur de sensibilisation (UNESCO, 2017 ; Gabay, 2016). En outre, le 

soutien institutionnel et financier aux initiatives locales est 

indispensable pour assurer la viabilité de ces actions, notamment 

dans les zones côtières fortement exposées à la pollution plastique 

(Gregory, 2009). Enfin, l’organisation d’expositions et d’évènements 

artistiques communautaires contribuerait à valoriser les œuvres 

produites tout en renforçant la conscience collective face aux enjeux 

environnementaux. Ainsi, l’art apparaît comme un levier stratégique 

de remédiation environnementale et de valorisation socio-

économique dans la zone d’étude.  
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